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En septembre 1995, s'est achevee la cinquieme campagne de fouille sur le site 
du monastere de Harnage, fonde par saint Amand dans Ies annees 630. Diverses 
contraintes techniques font que chaque an nee, I a surface exploree est faible et Ies 
donnees recoltees fragmentaires. Toutefois, il est possible aujourd'hui de 
presenter pour 1a premiere fois un bilan synthetique 1

• 

De nos jours, Harnage est un ecart industriel de Ia commune de Wandignies­
Hamage, a peu pres ami-chemin entre Douai et Valenciennes, en bordure et sur 
1a rive droite de Ia Scarpe, affluent de l'Escaut (Fig. 1). Le site est fort plat, a 15 
metres d' altitude. Tres marecageuxjusqu ' aux drainages systematiques du siecle 
dernier, il reste encore fort humide et Ia remontee hivernale de Ia nappe 
phreatique interdit habituellement Ia fouille six mois par an. 

Du fait de Ia pauvrete de la documentation ecrite, Harnage est sou vent omis dans 
les 1istes des fondations monastiques merovingiennes et plus particulierement 
amandiniennes2

. Pourtant, avec Marchiennes, distant de 2 km, Hasnon (6 km) et 
Elnone I Saint-Amand (12 km), Harnage est une composante a part entiere de Ia 
nebuleuse monastique de Ia Scarpe. 

I. Le dossier historique. 

Les donnees historiques sont rares et tardives. II n' est sans doute pas inutile d' en 
donner Ia courte liste. 

1 :-872, lljuillet: Diplomeoriginal de Charles leChauve confirmantladotation 

De courts bilans annuels sont publies chaque annee depuis 1992 dans la 
chronique des fouilles d'Archeologie Medievale, l'annee 1994 a ete presentee dans 
Archaeologia Medievalis, 18, 1995, p. 20-23. 

2 Voyez cependant, en dernier lieu, H. PLA TELLE, art. Ramage in Dictionnaire 
d 'histoire et de geographie ecclesiastique, Paris, 1990, t. 23, p. 199 et B. DELMAIRE, 
Le diocese d'Arras de 1093 au milieu du Xllle."e siecle, Arras, 1994, I, p. 197-198. 
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Fig. 1: Harnage, plan de situation 
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de la mense conventuelle de Marchiennes 3 . Un article y traite de la villa viticole 
de Vregny (departement de 1' Aisne) dont 1/3 des revenus ira a la mense 
abbatiale, 1/3 aux freres et aux soeurs qui servent Dieu a Marchiennes et 113 aux 
freres et aux soeurs qui servent Dieu a Harnage (1. 9-1 0). Ce document est le seul 
qui soit contemporain du monastere. 

2 : - 907 : "Vita Rictrudis". Cette oeuvre d' Hucbald de Saint-Amand4 est 
evidemment consacree a Rictrude fondatrice de Marchiennes. Mais la parente 
qui la lie a Gertrude, fondatrice de Harnage, grand-mere d' Adalbald lui-meme 
epoux de Rictrude et avec Eusebie, seconde abbesse et propre fille de Rictrude 
font de ce texte I a principale sourced' information sur les origines du monastere. 

3:- Premiere moitie du x eme siecle : "VitaEusebiae" . Oeuvre d'Hucbald ou d'un 
de ses eleves5

• Ce n'est qu'une amplification sans grand interet de Ia vita 
Rictrudis. 

Ces deux textes, rediges quelques decennies apres les destructions vikings, 
reposent, du dire de leur auteur sur le seul temoignage des religieuses de 
Marchiennes6• 

4: vers 1004-1025 : Les Gesta episcoporum cameracensium mentionnent "in 
villa Hatmagia" }'existence d'un ancien monastere, et une eglise ou officient 
quelques chanoines: "vix paucos canonicos"7

• 

5 : 1116-1121 : L' histoire-polyptyque de I' abbaye de Marchiennes, apres a voir 
evoque l'origine des lieux d'apres la vita Rictrudis, decrit un site a ]'abandon, 
avec ses deux eglises8

• II est alors definitivement tombe entre les mains de 
l'abbaye de Marchiennes. 

6 : 1133-1164 : Le premier recueil de miracles de sainte Eusebie evoque la 
fondation d' un prieure par I' abbe de Marchiennes Am and sur le site de I' ancienne 
abbaye9

• 

3 G. TESSIER, Recueil des actes de Charles file Chauve, Paris, 1952, II, 435, p. 
471-475. 

4 Acta Sanctorum, Maii, III, p. 81-88, etude dans L. VANDER ESSEN, Etude 
critique et litteraire sur les Vitae des saints merovingiens de l'ancienne Belgique, Louvain­
Paris 1907, etude et traduction anglaise dans I. A. Me NAMARA, I. E. HALBORG, 
E.G.WHATLEY, Sainted women of dark ages, Durham-Londres, 1992, p. 195-219. 

5 Acta Sanctorum, Martii, II, p. 445.452. 
6 Vita Rictrudis, 1. Les references historiques ou litteraires d' Hucbald ne concem-

ent pas les donnees locales. 
7 M.G.H., SS, VII, p.461. 
8 B. DELMAIRE. Histoire-Polyptyquede l'abbayede Marchiennes, ( 111611121), 

Louvain-la-Neuve, 1985, 10-14, p. 76-79. 
9 Acta Sanctorum, Martii, II, p. 452-456. 
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Harnage rentre dans une nouvelle phase de son histoire, d'ailleurs presque aussi 
mal connue que Ia precedente, et qui sort du sujet de cette article. 

On peut a partir de ces documents tardifs et avec toute la prudence requise, 
esquisser un canevas chronologique. 

- Vers 625-639 10, sur les conseils de saint Amand, Gertrude, veuve issued' une 
grande famille aristocratique possessionnee en Artois, fonde sur ses biens un 
monastere feminin a Harnage au tour d'une eglise Saint-Pierre et Saint-Paul. Au 
me me moment, et suivant tres certainement un plan concerte, saint Amand fonde 
a Marchiennes, sur l'autre rive de Ia Scarpe eta moins d'une demi-heure de 
marche, un monastere d'hommes, sur des biens issus du meme patrimoine 
familial. La direction en est confiee a son disciple Jonat. 

- Vers 636-639, apres Ia mort de son mari Adalbald, petit-fils de Gertrude, 
Rictrude prend le voile (11) et se retire avec ses quatre enfants en bas age a 
Marchiennes qui devient progressivement un monastere double. 

Le caractere prive de ces deux fondations appara1t alors clairement dans le cadre 
d'une strategie familiale particulierement elaboree. 

Tandis que Mauront, le seul fils de Rictrude part a Ia cour, se marie et devient 
notaire royal 12

, Clotsende, la fille a1nee reste a Marchiennes, le monastere 
"majeur" ou elle prendra la succession de sa mere. Quant a Eusebie, la cadette, 
elle entame, sans doute vers 6 ou 7 ans sa formation monastique aupres de son 
arriere grand-mere Gertrude, au monastere "mineur" de Harnage. A Ia mort de 
la fondatrice, vers 639-651 Eusebie lui succede a 1' age de douze ans 13• 

En depit de !'opposition de sa mere qui aurait sans doute souhaite qu' Eusebie 
reste au pres d' elle a Marchiennes jusqu' a un age canoniquement acceptable, elle 
se maintient a l'abbatiatjusqu'a sa mort, a I' age de 23 ans, un 16 mars 14

• Elle est 

10 La fondation est posterieure a I' arrivee de saint Am and dans nos con trees et 
anterieure a Ia "conversion" de Rictrude, cf. H. PLA TELLE, Le tempore! del' abbaye de 
Saint-Amand des origines a 1340, Paris, 1962, p. 33-34 et Me NAMARA 1992, p. 196 
et p. 206, n. 46. 

11 Apres un episode particulierement theatral narre par Hucbald, Vita Rictrudis, 
II, 13-14. 

12 Vita Rictrudis, II, 23-24. Cf. P. RICHE, Education et culture dans l 'occident 
barbare, VFme_VII"'"e siecle, 3eme edition, Paris, 1962, p. 284 et n. 452-453. Mauront 
n'operera sa propre conversion que bien plus tard. 

13 La naissance d' Eusebie se situerait vers 632-644, Me NAMARA, 1992, p. 
204, n° 33. 

14 Done vers 655-662. 
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inhumee, comme Gertrude, dans l'eglise Saint-Pierre ou I' emplacement de sa 
tombe se voyait encore au XFme siecle 15

• 

Une autre Gertrude, veuve, dont le nom suggere clairement une appartenance au 
meme groupe familial lui succede. Elle construit a Harnage un sanctuaire, dedie 
a Ia Vierge ou les reliques de sainte Eusebie sont deposees. 11 est consacre en 
presence d' Atha, abbe de Saint-Vaast d' Arras et de Saint-Pierre de Gand vers 
679-703 16

• 

A pres cet episode, no us ne possedons plus aucune information jusqu' au diplome 
de 872. Celui-ci fait allusion a un monastere double, phenomene qui remonte 
vraisemblablement au vneme siecle. D'autre part, la tres inhabituelle repartition 
en trois parties des revenus de Vregny n'a jamais semble-t-il, ete soulignee 17

• 

Elle suggere !'existence a cette epoque d'une seule abbesse pour les deux 
communautes de Marchiennes et de Harnage, ou tout au moins de liens tres forts, 
tenant tant ala proximite des lieux qu'a une origine patrimoniale commune et 
inferant tres vraisemblablement une subordination a Marchiennes. 

A vee les raids vikings de 881-883, qui devastent "omnia monasteria supra 
Hisscar fluvium" 18

, Ie monastere de Harnage disparalt de notre documentation. 
Peut-etre apres quelques annees d'errance 19

, les deux communautes voisines se 
sont elles reformees sur le seul site de Marchiennes. 

En tout cas les deux sanctuaires subsistent, l'un peut-etre restaure sous Charles 
le Simple20 et restent vers 1024 sous Ia garde de quelques chanoines. Des 1116-
1121, il est fait mention de la paroi sse de Harnage qui englobe jusqu' a Ia 
Revolution les localites voisines de Wandignies, Alnes, Tilloy et Warlaing21

• et 
temoigne peut-etre de I' ancienne dotation du monastere. 

15 DELMAIRE, 1985, 13, p. 73. 
16 Vita Eusebiae, II, 13, sur l'abbe Atha-Atta, Ph. GRIERSON, "The early 

abbots of St Peters of Ghent", in Revue Benedictine, 1936, p. 130-131. 
17 Cf. le diplome tout a fait classique date du meme jour et concernant le 

monastere voisin de Hasnon: TESSIER, 1952, II, 436, p. 476. Ces actes sont sans doute 
a mettre en rapport avec les faits rapportes par les annales de Saint-Bertin, ed. DEHAISNES 
(L.), Paris, 1871, a l'annee 876, p. 253. 

18 Annales Bertiniani, ed. DEHAISNES, an nee 881, p. 308-309 et vita Rictrudis, 
I, 1. 

19 Voyez le cas personnel de Hucbald, Vita Rictrudis, I, 2, qui, par ai1leurs ne fait 
aucune allusion ni dans Ia vita Rictrudis, ni dans Ia vita Eusebiae a !'existence d'une 
communaute a Harnage apres les vikings. 

20 Miracula S. Eusebiae, II, 9. Mais le texte pourrait se rapporter a l'eglise 
abbatiale de Marchiennes. 

21 DELMAIRE, 1985, § 22, p. 84 et chartes de 1122, p. 99-101. La paroisse est 
redefinie en 123111246: DELMAIRE, 1994, II, p. 498. 
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Fig. 2: Hamage,fouilles 1995. Apres decapage minutieux des «terres noires», 
le substrat sableux commence d'apparafte, ainsi que fosses et trous de poteaux. 
Les murs appartiennent au prieure medieval. 
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La vie monastique ne reprendra a Harnage qu'en 1133, avec Ia fondation d'un 
prieure de moines benedictins dependants de Marchiennes qui subsisteraj usqu' a 
la Revolution franc;aise. L'eglise Saint-Pierre rec;oit alors la chasse de sainte 
Eusebie, qui entre-temps avait ete deposee a Marchiennes tandis que les moines 
s'installent "in proxima B. Mariae basilica" 22

• 

II. La fouille 

Presentation generale 

Globalement, Ia zone accessible ala recherche est de l'ordre de 2000 m2
; elle 

comprend la zone de la chapelle actuelle, a 1' emplacement du sanctuaire eleve 
par Gertrude II vers 679-703, Ia cour du prieure, soit 800 m2 actuellement en 
cours de fouille, les caves de I' ancien prieure de 172023

, et un espace important, 
mais sans doute plus mediocrement conserve, a I' est de ce demier. 

Dans la cour, la stratigraphie generate se presente ainsi : 

- Le sol nature I est un sable jaune argileux d' origine alluviale, il est surmonte 
d'un niveau de "terres noires" sableux, humique, epais de 10 a 25 em. Cette 
accumulation anthropique d'epoque merovingienne et carolingienne revele, 
moyennant un decapage progressif extremement minutieux24

, les restes discrets 
de sols et de poteaux de bois, les limites et les remplissages de diverses fosses 
et fosses qui n'entament pas forcement le substrat sableux (Fig. 2). 

Cette coloration presque uniforme des niveaux archeologiques, plus frequemment 
observee dans les contextes urbains que dans les sites ruraux, a sans doute 
plusieurs origines: 
- La constance des modes d' utilisation de 1' espace et des conditions naturelles 

pendant deux siecles ; les memes causes produisant les memes effets. 
- La percolation intensive des sols due aux battements permanents de Ia nappe 

phreatique, dispersant uniformement les principes colorants, charbons de 
bois et oxydes mineraux. 

22 Miracula S. Eusebiae, III, 14, 16. 
23 Deux sondages limites ont montre que les niveaux du haut Moyen Age sont 

preserves par le faible creusement des caves au xvrwmc siecle. 
24 Les niveaux haut medievaux sont fouilles, nettoyes et dessines horizontale­

ment tousles 5 em afin de mettre en evidence les moindres contrastes de couleurs et de 
matieres. Tousles cailloux ou fragments de taille suffisante sont dessines en place. Le 
mobilier est ramasse par maille de 1m2 - ou bien evidemment par unite stratigraphique 
plus petite lorsque celles-ci sont visibles. Cf. C. CAMMAS, F. CAMPAGNE, C. DAVID, 
B. DESACHY, L. GUYARD, "Le probleme des "terres noires" sur les sites urbains 
tardo-antiques et medievaux. R¢flexions et propositions methodologiques a partir de 
l'exemple desfouilles du college de France a Paris." in: Les nouvelles de l'archeologie, 
61, automne 1995, p. 22-29. 
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Periodei 0 Periode ll, limites.reconnueset extension presumee du foss e. 

Fig. 3: Harnage, plan simplifie des structures de la Periode I (jusqu'au debut du 
Vlleme siecle) et de la Periode II (Vlleme siecle). 
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- Enfin Ia forte activite vegetale (radiculaire) et animale (micro-organismes, 
vers, rongeurs fouisseurs) a mettre en rapport avec I' abandon du site et la 
reprise naturelle et agricole aux x eme et Xleme siecles. 

Certes, les archeologues connaissent bien ces problemes auxquels ils sont 
confrontes en permanence. Cependant, }'attention que justifie un site aussi 
exceptionnel et que permet une fouille programmee autorise une reflexion 
methodologique approfondie sur le sujet. 

Les accumulations haut-medievales sont surmontees d'un second niveau de 
"terres noires", epais de 20 a 30 em, apparemment tres semblable au premier, 
mais presque totalement depourvu de structures organisees et qui semble 
totalement brasse. 

Le prieure medieval (1133-XVIeme siecle), a laisse des traces plus classiques et 
facilement interpretables, encore que les recuperateurs de materiaux aient fort 
sevi a toute epoque, comme partout dans le Douaisis ou la pierre a batir est rare 
et coOteuse. 

Enfin, 80 em de remblais du XVIIIeme et XIXeme siecle, sans trace de 
batiment25

, ont pour principale qualite d'avoir recouvert et protege les niveaux 
plus anciens. Ils ont ete enleves a Ia pelle mecanique en 1991. 

Periode I Uusqu'au milieu du vneme siecle) (Fig. 3) 

D' un point de vue stratigraphique, les traces les plus anciennes consistent en une 
serie de fosses irregulieres, creusees parfois de plus d'un metre dans Ie substrat 
sableux. Quelques unes, de plan ovoYde, pourraient etre interpretees comme des 
silos dont l'irregularite apparente des parties superieures temoignerait d'une 
longue exposition a l'air libre, suivie d'effondrements de parois. 

Malheureusement, la plupart de ces structures n'ont fourni aucun materiel 
datant, a ]'exception de petits fragments de tegula. Une fosse (u. s. 5113) a 
neanmoins livre un pot globulaire et un fragment de bol attribuable au debut du 
vn~me siecle26 • 

Deux autres, de gran des tailles, fort prof on des et done tres humides, ont conserve 
de nombreux fragments de bois : branchages, planches et eclats de debitage. 

25 A I' exception d 'un nouveau mur de cloture, a I' ouest et d 'une petite construction 
appuyee sur celui-ci. 

26 D. BAYARD et S. THOUVENOT, Etude de Ia ceramique du haut Moyen Age 
dans le departement de l'Aisne (France), premier bilan". Groupe de Recherches et 
d'etudes sur Ia ceramique du Nord-Pas de calais (ed.), Actes du colloque d'Outreau ( 10-
12 avril 1992), Nord-Ouest Archeologie, 1993, p. 300, 148-17, 765-1 (Juvincourt­
Dammarie). 
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Peut-etre faut-il interpreter ces premiers amenagements comme les temoins de 
]'installation monastique vers 630: extraction de sable argileux pour le torchis 
et les sols, travaux de charpenterie .. .. 

En tous cas dans l'etat actuel de la fouille, le monastere semble s'implanter sur 
un site vierge, meme si un certain nombre de tessons gallo-romains epars 
attestent de Ia proximite d'une occupation antique dont les temoins les plus 
recents ne depassent pas le Iveme siecle27

. 

Periode II (second tiers du vneme siecle) (Fig. 4) 

Le seul amenagement clairement attribue a cette peri ode est, pour le moment, un 
fosse oriente nord-sud qui longe le site sur sa face occidentale. Degage sur 25 m 
de longueur, sa largeur varie de 2,50 a 5 metres, du fait de curages et de 
rectifications successi ves. 

Sa profondeur ne de passe pas 50 em ce qui est amplement suffisant pour assurer 
une mise en eau au moins saisonniere, demontree par le caractere vaseux et 
hydromorphe des niveaux de remplissage. 
A 1' origine, ce fosse presentait un profil regulier a fond plat et bords obliques tres 
raides. La faible tenue du substrat et des pietinements intensifs ont fortement 
erode les parois. La fonction principale de ce fosse est tres certainement le 
drainage d'un site particulierement humide. 

Tout laisse penser qu'il s'agit en outre d'une limite parcellaire et de la bordure 
occidentale de 1' enclos monastique. 

En effet, aux Vllleme et rxeme siecles, les batiments claustraux s'aligneront tres 
exactement sur le bord ouest du fosse, alors remblaye. Au xneme siecle un 
nouveau fosse de drainage est creuse, decale de quelques centimetres vers 
)'ouest. Reamenage au XVIeme siecle, il ne sera definitivement comble que vers 
192028

. 

Or, depuis 1133, ce fosse et le chemin qui s'aligne sur lui (l'actuelle Rue de la 
Fa"iencerie) constituent la limite ouest du prieure. La superposition exacte des 
structures et leur continuite laisse penser qu' il en va de meme depuis le vneme 
siecle, ce qui ferait remonter tres haut, dans le secteur de l'abbaye au moins, Ia 
fixation du parcellaire et du reseau de drainage. 

27 Le cas semble assez different a Marchiennes ou une recente tranchee 
d'assainissement a revele, au pied de l'ancienne abbatiale, des murs et des sols gallo­
romains tardifs permettant de supposer une certaine continuite d'occupation. 

28 A quelques dizaines de metres plus au sud, ce fosse existe encore et continue 
de drainer les prairies voisines. 
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Fig. 4: Harnage, gobelet carene avec l'anthroponyme AUGHILDE, provenant 
dufosse de la Periode II (milieu du Vlleme siecle). Echelle des 213. 

Dans le secteur fouille, le fosse a servi ponctuellement de depotoir et les 
nombreuses ceramiques qui y sont jetees se trouvent enfouies rapidement dans 
la vase et ont echappe a 1' eparpillement et au pietinement. 

Ce n'est pas le lieu d'en faire une etude typologique detaillee. On mentionnera 
cependant la presence de quelques tessons de type "Beerlegem"29 et d'une serie 
de gobelets biconiques a partie superieure annelee, typiques de la premiere 
moitie et du milieu du vneme siecle30. 

Quatre d' entre eux portent un graffiti trace ala pointe sec he, apres cuisson. On 
lit un anthroponyme feminin d'origine germanique : Aughilde (Fig. 4), une 
formule d'invocation abregee: NDI (in nomine Domini?) et une inscription a 
boire : Mitte plino31

• En depit de cette derniere formule peu ascetique, I' etat de 
Ia culture ecrite -et latine- dans le nord de la Gaule au vneme siecle32 ne permet 

29 H. Ch. VAN BOSTRAETEN, "Merovingisch Aardewerk van het Type 
"Beerlegem", in: Helinium, VII, 1967, p. 229-252. 

30. Des exemplaires en tous points comparables ont ete decouverts dans le 
cimetiere de Hordain, a 12 km. au S.E. Fouilles P. Demolon. 

31 Que l'on peut traduire a peu pres par "Pais passer (ce gobelet) plein !" 
32 RICHE, 1962, p. 250-291 et particulierement p. 274. 
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Fig. 5: Harnage, plan simplifie des structures de la Periode III (Vl/F"'e siecle). 
En grise, l'emprise du batiment principal. 
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guere d' autre hypothese que celle qui attribue ces gobelets a la communaute 
monastique feminine de Harnage a ses debuts. 
On signalera encore la presence dans ce meme depotoir de divers objets 
interessants : fibules ansees symetriques, agrafes de vetements et un creuset de 
verrier. 

Periode III (de Ia seconde moitie du vneme siecle au debut du IXeme siecle) 
(Fig. 5) 

Le fosse est comble pour faire place a un grand batiment de bois mesurant 10 
metres de largeur sur une longueur probable de 13 metres . 
Actuellement ( octobre 1995), 60% de la surface batie a ete fouillee, ce qui petmet 
d'en degager les caracteristiques generales . 

La construction repose sur des sablieres basses, poutres horizon tales de 15 a 20 
em de section, reposant a me me le sol. Seule la base de 1' angle nord-est a ete calee 
sur un alignement de cailloux. La refection des sols et les accumulations 
progressives d' usage ontensuite partiellement enfoui ces poutres dont I' empreinte 
a pu ainsi etre localement retrouvee a Ia fouille. 

Fig. 6: Hamage,fouilles du batiment principal de La Periode III (VJipme siecle). 
Lesfleches indiquent les limites des sols en terre battue, visibles egalement dans 
fa paroi de fa tranchee centrale (fondation pillee du XJieme siecle ). Noter au 
premier plan les traces foncees de traverses en bois. 

57 



ETIENNE LOUIS 

Quelques poteaux de bois entaillent le substrat sur le trace des parois. Dans 1' etat 
actuel de la fouille , leur repartition ne permet pas de definir clairement leur 
fonction : poteaux porteurs, montants de porte, renforts ponctuels ? 

Les sols interieurs (Fig. 6) sont constitues d'une couche de terre battue assez 
mince (2 a 5 em), sauf a 1 'emplacement de 1' ancien fosse remblaye de la peri ode 
II ou, sans doute par precaution contre l'humidite et l'instabilite du sol, 
l' epaisseur d'argile jaune depasse localement 30 centimetres. 
Dans l'angle nord-ouest du batiment, pour Iutter -vainement d'ailleurs- contre 
les affaissements de remblais sous-jacents, les constructeurs ont dispose a Ia base 
de la couche de terre battue une serie de pieces de bois regulierement alignees 
transversalement a I' ancien fosse. 

Les sols interieurs et les empreintes des cloisons, qui reposaient elles aussi sur 
des poutres sablieres 33

, sont suffisamment conservees pour restituer la structure 
interne du batiment (Fig. 7), qui s' agence au tour d'une nef mediane de 5 metres 
de large, bordee de deux bas-cotes de 2,50 metres deportee chacun. 

L' espace interieur semble organise au tour d' un espace central sur lequel s' ouvre 
une serie de pieces sou vent minuscules, de 5 a 24m 34

, chacune munie d' un foyer 
en tegulae de recuperation. 
11 faut encore mentionner Ia presence de latrines dont la fosse carree ( 1, 7 x 1,8 
m) est accolee a Ia paroi sud du batiment, ainsi que celle d'un four domestique 
(Fig. 8) exterieur, non loin de la. 

Le probleme de l'usage de cette construction doit etre aborde en fonction de son 
organisation architecturale, mais aussi grace aux objets retrouves tres nombreux, 
tant a l'interieur meme des murs que surtout le long eta l'exterieur de la paroi 
nord ou un vaste epandage cendreux de detritus de toutes sortes est 
stratigraphiquement et topographiquement associe au batiment. 

On peut d'abord assurer qu'il s' agit d'un ensemble residentiel, comme le 
montrent a 1' evidence foyers, latrines et four, avec une salle commune au centre, 
une ou peut-etre deux "grandes" chambres et une serie de petites "cellules". 

Le mobilier recueilli compte une vingtaine de graffiti sur des bois en ceramique, 
d'un type semblable a ceux de la periode precedente: un nom feminin: Bertane 
et des formules pie uses dont n' apparaissent pour I' instant que quelques elements 

33 Un refend entre deux "cellules" est materialise par une trace noire reguliere et 
rectiligne de 2 em. de large. A cet endroit Ia cloison devait etre faite de planches 
superposees. 

34 Les pieces actuellement suffisamment reconnues mesurent 5 m (3 pieces), 7 
m et 24m. 
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Fig. 7: Harnage, essai de restitution du plan du batiment principal de la Periode 
III (VJIJi!t"e siecle). 

59 



ETIENNE LOUIS 

Fig. 8: Harnage, four domestique en gres et tegulae iz l'exterieur et au sud du 
batiement principal de la Periode III (Vllleme siecle). 

(chrismes, "amen", .. . ). Les habitants faisaient done partie de Ia communaute 
monastique. 

De nombreux objets domestiques (fusai'oles, broches de tisserands, aiguilles, 
agrafes de vetement, perles de verre) indiquent alors, conjointement a 
l'anthroponyme mentionne ci-dessus, que le batiment appartient au secteur 
feminin du monastere~5 . 

Enfin, Ia forte proportion de vaisselle de table (bois, ecuelles, pichets) dans le 
mobilier ceramique suggere Ia prise sur place de repas communautaires. 

Ce type "d'habitat monastique" est pour I' instant archeologiquement tout a fait 
isole. Rappelons qu 'en Europe continentale, aucun batimentconventuel anterieur 
au Ixcme siecle n' a jamais ete fouille. 
On ne connalt ace jour que les cellules isolees (casae, domunculae) des lles 

35 Le monastere logeait evidemment dependants et serviteurs vivant sans doute 
en famille . C'est done Ia conjonction des vestiges specifiquement monastiques et 
communautaires (les graffiti) avec les objets domestiques usuels qui suggere cette 
conclusion. 
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britanniques36 ou les dortoirs communautaires evoques par Ia plupart des regles 
monastiques. 

A Harnage, les dix ou douze "cellules" que l'on peut restituerpar symetrie au tour 
de Ia salle centrale ne correspondent ni a I' un ni a I' autre type et, de plus, semblent 
bien insuffisantes pour accueillir I' ensemble de Ia communaute. 

II est alors tentant, sans se cacher le caractere evidemment hasardeux de 
]'operation, de se toumer vers le "plan de Saint-Gal l" 37

: Dans ce celebrissime 
document des annees 818-823, sur I a quarantaine de constructions representees, 
il en est une et une seule, I' ecole, qui presente avec le batiment de Harnage une 
similitude tout a fait etonnante. 

Precisement, plusieurs regles monastiques contemporaines ou de peu anterieures 
organisent !'education desjeunes enfants par groupe de dix, sous l'autorite d'un 
"decanus" qui vit avec eux jour et nuit38 . 

Le mobilierpermet peut-etre d'allerdans lememe sens. Les niveaux d' occupations 
et de depotoirs associes au batiment ont foumi de tres nombreux ossements 
animaux39 • L' alimentation camee est normalement proscrite par toutes les regles 
monastiques de l'epoque, sauf pour les enfants40

• 

Les nombreuses fibules et perles en verre peuvent surprendre dans un contexte 
monastique. Or les conciles merovingiens prescrivent aux jeunes filles de ne 
quitter I' habit la"ique que plusieurs annees apres leur entree au monastere41

• 

En fin, Ia fouille a livre, a l'interieurmeme du batiment, deux des ajouer. Ce n'est 
pas tant Ia nature me me de I' objet qui pose probleme42 que leur aspect. Tailles 

36 M. HERITY, "Les premiers ermitages et monasteres en lrlande, 400-700", in: 
Cahiers de civilisation medievale, XXXVI, 3, 1993, p. 219-261. Ch. PEERS et C.A. 
RALEGH RADFORD, "The saxon monastery of Whitby", in: Archaeologia, LXXXIX, 
1943, p. 27-88. 

37 Pour une courte analyse et le renvoi aux titres principaux de Ia bibliographie, 
cf. C. HEITZ, L 'architecture religieuse carolingienne, les formes et leurs fonctions, 
Paris, 1980, p. I 08-1 J 7 et 254-260. etC. HEITZ, La France preromane, Paris, 1987, p. 
167-170. 

38 References rassemblees dans RICHE, 1962, p.503 . 
39 Un premier lot de 1000 fragments a ete analyse par M.J.H. YVINEC du 

C.R.A.V.O. (Compiegne). 
40 RICHE, 1962, p. 504-505 et n. 44. Mais ces interdits etaient-ils sui vis partout 

et notamment dans les communautes feminines que les auteurs de I' epoque- des hommes 
evidemment - accusent volontiers de "mollitia". Cf. parmi bien d'autres exemples: 
BEDE, Histoire ecclesiastique, IV, 25 (monastere de Coldhingham en AngleteiTe) ou 
Gregoire de Tours, Histoire des Francs, X, 16 (Poitiers). Cf. aussi les objets de parure 
provenant de Whitby: PEERS et RALEGH RADFORD, 1943, p. 58-65 et fig. 12-15. 

41 Concile d'Orleans V (549), c. 19, J. GAUDEMETet B. BASDEV ANT (edd.), 
Les canons des conciles merovingiens, I, Paris, 1989, p. 314-315. 

42 Les nonnes de Poitiers en jouaient du vivant meme de Sainte Radegonde, 
GREGOIRE DE TOURS, H.F., X, 16. 
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grossierement dans de petits morceaux de craie tendre, Ia maladresse extreme de 
leur facture les attribue presque surement a une main enfantine. 

D'autres batiments sont connus pour Ia periode III, mais ils sont encore tres 
incompletement fouilles. L'un, au nord-est, se materialise par des alignements 
de cailloux formant so lin et quelques poteaux. 11 mesure au moins neuf metres 
de longueur et comprend deux foyers. 

Le troisieme batiment est tout a fait au sud de Ia fouille. Refaite a plusieurs 
reprises, Ia paroi nord se definit par un alignement de forts poteaux, puis par une 
sabliere basse. Un petit fosse recueille les eaux du toit. 11 mesure lui aussi au 
moins neuf metres de longueur. 

La datation de Ia peri ode III repose sur les abondantes trouvailles ceramiques et 
sur Ies fibules que de nombreux paralleles regionaux permettent de situer entre 
Ia seconde moitie du vneme siecle et le milieu du rxeme siecle (Fig. 9) . Deux 
monnaies permettent de resserrer un peu cette fourchette au tour du vrneme siecle. 
U n pseudo-sceat du type Wotan I monstre, d' origine frisonne ou plutot danoise43

, 

Fig. 9: Harnage, choix defibules ansees symetriques provenant des niveaux de 
la Periode III (VI!Ji'me siecle). 

43 S. JENSEN, Les vikings de Ribe, Ribe, 1992, p. J I et 53. 
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provient du batiment central ; il est attribue aux annees 720-775. Un denier de 
Pepin-le-Bref (754-768)44 est issu du batiment sud. 

Sans qu'il y ait trace de destruction vioJente, les batiments deJa periode III sont 
niveJes par un remblai uniforme pour faire place a une nouvelle installation. 

Periode IV (IXeme siecle) (Fig. 10) 

Les amenagements rattachables a cette periode presentent plusieurs 
caracteristiques communes. 

D' abord, et pour la premiere fois, les batiments s' organisent resolument suivant 
un plan d'ensemble, regulier et orthogonal. 
D' autre part, la reprise agricole qui suit cette peri ode a generalement detruit par 
arasement tousles niveaux de sols, a ]'exception de l'eglise et de ses abords 
immediats. Les analyses fines des amenagements interieurs et de la repartition 
du mobilier sont done impossibles. 

Au nord du chantier, une large fondation est-ouest appartient au seul batiment 
haut medieval en pierre du site. Cette caracteristique, les sepultures associees ( cf. 
infra) et sa position sous les chapelles medievales et modernes permettent de 
!'identifier avec l'egJise monastique Notre-Dame, puis Sainte-Eusebie45

. 

Les fondations du mur gouttereau sud consistent en une tranchee de 80 em de 
large sur 70 em de profondeur, remplie de craie damee melee de quelques blocs 
de gres brut46

• Si l'on enjuge par le niveau de demolition, !'elevation devait etre 
constituee d'une mac;;onnerie de petits moellons reguliers provenant de ruines 
antiques, sans doute rythmee par des arases de tegulae et localement enduites de 
mortier de tuileaux. L'angJe observe au nord-ouest du chantier correspond tres 
vraisemblablement au retour de la fac;;ade occidentale. 

Des observations encore superficielles sur des mac;;onneries similaires conservees 
ponctueJlement dans les fondations du prieure mode me permettent d' estimer 
provisoirement l'emprise de l'eglise a environ 14 X 30 metres. Ces dimensions, 
modestes par rapport aux grandes abbatiales carolingiennes, sont neanmoins 
superieures a celles d'autres grands sanctuaires monastiques merovingiens 
comme Nivelles47

. 

44 Avers: PP, revers: legende sur deux I ignes, type inconnu de G. DEPEYROT. 
Le numeraire carolingien, Paris, 1993. 

45 Diverses contraintes techniques n' ont pas encore permis la fouille de ce cote. 
A terme, l'essentiel et peut-etre Ia totalite du batiment sera accessible. 

46 Cette technique de fondation reprend a l'identique celle utilisee sur la plupart 
des sites ruraux antiques de la region. 

47 J. MERTENS, "Recherches archeologiques dans l'abbaye merovingienne de 
Nivelles", in:Archaeologia Belgica, 61, Bruxelles, 1962, p. 89-113. 
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Fig. 10: Harnage, plan simplifie des structures de la Periode IV ( !Xeme siecle ). Au 
nord, les fondations sont celles de l'eglise monastique. 
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Ce sanctuaire est a coup sur en service lors de Ia peri ode IV, comme le montrent 
plusieurs observations stratigraphiques claires. 

En revanche, dans 1' etat actuel de la recherche, il n' est pas exclu que sa 
construction so it anterieure (peri ode III) et puisse correspondre a 1' eglise 
consacree par Atha et Gertrude II vers 700. 

Perpendiculairement a 1' eglise et aligne sur Ia fac;ade de celle-ci, un grand 
batiment de bois a ete repere. II mesure 7 metres de largeur sur au moins 19 
metres de longueur. 11 est construit sur trois files paralleles de forts poteaux de 
bois, de sections rectangulaires48

, a base plate, cales generalement dans de vastes 
avant-trous. Les distances de poteau a poteau sont tres regulieres, autour de 3 
metres. 

Quelques renforts et remplacements temoignent d'une longue duree de vie. Les 
niveaux de circulation ne subsistent a l'etat de lambeaux qu'au plus pres de 
l'eglise, proteges par le niveau d'effondrement de celle-ci, ou, au sud-ouest, la 
ou ils sont tasses en profondeur a I' emplacement de fosses plus anciennes. 11s ne 
montrent ni sol dame, ni dallage, ni terre battue, mais une simple accumulation 
fine et noiratre, sans doute sous un plancher de bois49 . 

La seule irregularite marquee dans le rythme des poteaux se lit sur le pignon nord 
ou le support median a ete decale et fait face a un autre poteau situe dans lemur 
de l'eglise delimitant sans doute un seuil. 11 y ala probablement l'indice d'une 
communication directe entre les deux edifices, au travers d' une galerie d' environ 
2,5 metres de largeur, qui Ionge 1' eglise, supportee par deux series de poteaux, 
sans doute successives. Le sol en est recouvert par une couche de fin gravillon 
de craie. Quatre inhumations en coffre de bois y sont installees, tete a 1' ouest . 
Le mauvais etat de conservation des ossements et le pillage des sepultures avant 
meme l'effondrement de l'eglise limitent ici les observations. 

En 1995, l'amorce d'un grand batiment en retour d'equerre, au sud, a ete 
degagee. 11 est construit suivant les memes principes que le batiment ouest. Une 
galerie large de 2 metres borde son flanc nord, materialisee par une serie de 
piquets profondement enfonces a force dans le substrat et distants 1' un de I' autre 
de 2,3 metres. 

II n'est pas exclu, mais !'hypothese demande a etre verifiee, qu'une galerie 
analogue, mais plus etroite, Ionge I' aile ouest. 
L' eglise, le batiment ouest et le batiment sud forment done un ensemble regulier 

48 Les dimensions les plus frequentes en sont 20 x 30 em. 
49 Cf. Les observations similaires dans A. ERVINCK et W. VAN NEER, "De 

Voedselvoorziening in de Sint-Salvatorsabdij te Ename (Stad Oudenaarde, prov. Oost­
Vlaanderen), I, Beenderen ondereenkeukenvloer( 1450-1550A.D.)", in:Archeologie in 
Vlaanderen, II, 1992, p. 419.420. 
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delimitant un espace ouvert de 18 metres sur plus de 9 metres de cote, borde sur 
deux faces au moins d' une galerie de bois. 

II s'agit evidemment d'un clo!tre, ce qui , en principe, n'a rien pour surprendre 
I' historien, mais constitue avec celui de Landevennec, les seuls clo!tres du IXeme 

siecle degages en Europe50
• 

La datation du premier clo!tre de Harnage est assuree par Ia ceramique, qui ne se 
distingue guere de celle de la peri ode IIP 1

, par une serie de fibules ansees 
symetriques et par un denier et une obole "au temple" de Louis-le-Pieux (822-
840) provenant le premier du batiment ouest et la seconde du batiment sud. 

Dans ces conditions, il est evidemment tentant de mettre Ia reconstruction du 
monastere d 'Hamage avec les reformes de 816-817, imposant dans tout 1' empire 
Ia regie et le plan benedictin et elle constituerait un bel exemple de leur 
application jusque dans un monastere prive et modeste52

• 

La disparition des niveaux de sol ne permet pas de detinir les circonstances de 
Ia disparition de ces batiments. Toutefois, Ia decouverte dans Ia presque totalite 
des cas de I' empreinte extremement nette de Ia base du poteau de bois, assez 
sou vent so us forme d'un volume quasi-vide de sediments montre qu 'ils ne furent 
ni arraches ni demontes mais pourrirent tranquillement dans le sol. 
II est certes possible que des recuperateurs Jes aient fort proprement sectionnes 
au ras du sol en abandonnant la partie enfouie, mais on peut aussi plus 
vraisemblablement imaginer que les batiments s'effondrerent ou bn1lerent sur 
place. 

Periode V (Xeme.xJeme siecles) (Fig. 11) 

Aucune trace de batiment posterieure au clo!tre carolingien et anterieure a 1133 
n'a ete reperee ace jour53

• 

50 A. BARDEL, "l'abbaye Saint-Gwenote de Landevennec ", in : Archeologie 
Medievale, XXI, 1991, p. 51-102 et surtout le plan mis ajourdans Bilan Scientifique 1994 
du Service Regional de l'Archeologie. Bretagne , p. 34. 

51 En particulier, on remarque !'absence totale de Ia ceramique peinte qui 
apparalt massivement sur des sites regionaux comme Douai , Arras ou le Cambresis des 
Ia fin du IX"mc ou le debut du x eme siecle: B. FLORIN, "Reflexions sur La ceramique du 
haut Moyen-Age", in: Memoires de La Societe d'emulation de Cambrai, 98, 1985, p. 7-
102. P. DEMOLON et F. VERHAEGHE, "La ceramique du V""'e au x eme siecle dans le 
Nord de La France et la Flandre beige, etat de La question", Groupe de Recherches et 
d'Etudes sur laCeramiquedu Nord- Pas de Calais (ed.),A ctesducolloque d 'Outreau, 10-
12 avril/992, Nord-Ouest Archeologie, 1993, p. 395-396. 

52 On sait que Ia plupart des historiens associent aces reformes Ia diffusion du 
"plan benedictin" illustre par le plan de Saint-Gall. 

53 Un certain nombre de structures decouvertes echappent encore a une 
periodisation precise. Mais elles semblent devoir se repartir plutot entre les peri odes II et 
III, a I' exception sans doute de quelques piquets de cloture. 
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Fig. 11: Harnage, plan simplifie des structures de la Periode V (Xeme_xpme 

siecles). 
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Fig. 12: Ramage, traces de sillons de la Periode V (Xeme-XIeme siecles) en 
stabilisation dans une fosse plus ancienne. 

Deux fosses de drainage recoupent le trace des anciens batiments dans Ia partie 
ouest du site. Leur comblement a livre quelques tessons de ceramique peinte 
typique du xeme ou du XFme siecle54

. D' autre part, le brass age des tessons et autres 
objets contenus dans la partie superieure du "niveau noir" laissait soupyonner 
depuis 1991 un labour ou un bechage. En 1995, des conditions climatiques 
exceptionnelles ont permis d'isoler sur quelques metres carres les traces de 
sillons de cette peri ode (Fig. 12), montrant que le site n' est pas seulementjardine 
(la cour d'un cloltre aussi estjardinee) mais bien globalement remis a labours. 
Une douzaine de minuscules tessons eparpilles, mais provenant d'un seul vase 
glayure de type Andenne confirme la datation fournie par les fosses de drainage. 

54 Cf. n. 51 et J. HURTRELLE etA. JACQUES, "fouilles de sauvetage avant 
La construction de ['hotel du Departement", in: Bulletin de La Commission departemen­
tale d'histoire et d'archeologie du Pas-de-Calais, XI, 3, Arras, 1984, p. 303-308 et J. 
BARBIEUX (ed.), Archeologie urbaine dans le Nord/Pas-de-Calais du haut Moyen-Age 
a Ia Revolution, Douai, 1993, p. l 0. 
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Conclusions 

En octobre 1995, 20% seulement de la zone disponible a ete totalement exploree. 
II est done bien premature de pretendre conclure. II n'a toutefois pas semble 
inutile de fa ire connaltre aux chercheurs les principaux resultats des seuls 400m2 

de batiments monastiques precarolingiens fouilles. Parmi tant d'autres, des 
fouilles pourtant exemplaires comrne celles de Reichenau ou de Landevennec 
montrent bien a quel point les reconstructions successives empechent 
habituellement d'etendre hors des sanctuaires la connaissance des plus anciens 
batiments claustraux 55• 

Le cas de Harnage apparalt done tout a fait exceptionnel et sans doute d 'un grand 
interet, tout particulierement pour les bassins de l'Escaut et de la Meuse qui 
virent aux vneme et VIIJi~me siecle, Ia subite effloraison d'une trentaine 
d' etablissements monastiques. 

Fig. 13: Harnage, le prieure de 1720. Lesfouilles se deroulent dans la cour, au 
premier plan. 

55 Landevennec, cf. n. 50; Reichenau: A. ZETTLER, "Zum Friihkarolingischen 
Klosterbau im ostlischen Frankenreich: Das Beispiel Reichenau", in Zeitschrift fur 
Archiiologie des Mittelalters, 1411 S, 1986-1987, p. 81-118. 
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